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Editorial: Sister Judith Ann Heble, élue en 2006 Modératrice de la CIB, 

considère comme une priorité essentielle que la communication circule entre 

les Bénédictines du monde entier. Elle a présidé pour la première fois une 

Rencontre de la Conférence de la CIB du 3 au 11 septembre 2007 à Manille, où 

elle a employé ses talents d’éducatrice à promouvoir des questions importantes 

pour les Bénédictines et encourager des idées qui puissent contribuer au 

développement des possibilités d’internet. Cette édition du Bulletin présente 

quelques uns des fruits de cette Rencontre.        Sr. Monica Lewis OSB 

 

Le Catalogus 2006 
 

est maintenant disponible 
 au  

Centro Studi S.Anselmo, 

Libreria Editrice, 

Piazza Cavalieri di Malta 5 

00153 Roma 

Italia 

 

Tel: ++39.06.5791.320 

Fax: ++39.06.5791.366 
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  Tenir les réunions de la Conférence de la CIB tous les deux ans 
dans nos différentes Régions a eu un impact significatif sur la 
promotion de l’entraide ainsi que des échanges d’idées et 
d’expériences. Je pense que cela a véritablement contribué au 
développement du monachisme féminin.  Chaque expérience du 
pays d’une autre personne et de son histoire nous a toutes enrichies 
et a élargi et aiguisé notre vision de la vie monastique nous invitant 
à être plus inclusives. J’espère que ce type d’échanges entre nous 
va continuer à nous unir dans l’amour.  Notre union dans l’esprit de 
St Benoît peut être un signe visible pour tous du don que la vie 
monastique est pour l’Eglise et le monde.  Avons-nous une parole 
pour le monde ?  Certainement, en particulier lorsque nous nous 
présentons ensemble unies dans un amour et un soutien 
réciproques ! Nous sommes des femmes de valeur, très 
nombreuses ! 
La CIB est toujours en quête de manières pratiques d’améliorer la 
communication entre les Régions. Les possibilités qu’offre internet 
sont infinies. Espérons que les nouveaux membres envoyés par 
chaque Région au Symposium vont ouvrir des voies qui permettent 
de garder vivants et stimulants nos contacts les unes avec les 
autres. Plus nous nous connaissons, plus nous pouvons être 
solidaires les unes des autres. 

 

Sœur Judith Ann Heble, la 

nouvelle Modératrice de la CIB, 

parle de ses expériences.  
Beaucoup de choses ont 
changé depuis ma première 
expérience internationale. Au 
fil des années, j’ai constaté les 
progrès et l’approfondissement 
de la communication entre 
nous à mesure que 
grandissaient les liens d’amitié 
entre les  continents. 
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Les Statistiques sur les  Bénédictines de la Région apparaissent dans l’encadré ci-dessous.  Sœur 

Angelica a décrit l’activité des Bénédictines aux Philippines comme celle “de femmes de mission.”  

Chercher Dieu est le but principal de toutes les Bénédictines - moniales ou sœurs.  Elles sont au 

service des gens de multiples manières : prière, ministère, éducation à tous les niveaux, santé, 

spiritualité, apostolat socio-pastoral, attention portée à des groupes spéciaux, écologie, programmes 

d’immersion et activités pour la paix.  Les femmes, les enfants et les  pauvres constituent des groupes 

spéciaux dans ces ministères.  Sœur Angelica a résumé l’activité des Benedictines aux Philippines sous 

la forme des “Trois S”: Servir les autres, Sauver la terre, Suivre des chemins de paix. 
 

J’ai été très impressionnée par les manières multiples et variées dont les Bénédictines répondent aux  

besoins des gens aux Philippines.  Il ne fait pas de doute que les pauvres et les opprimés, 

particulièrement les femmes et les enfants ont droit à une attention spéciale dans les ministères des 

Bénédictines, sœurs et moniales.  Le peuple Philippin attend du religieux qu’il réponde à leurs besoins 

et les Bénédictines ont répondu de manières variées depuis plus de 100 ans, en vraies “femmes de 

mission.” 

        (Résumé de l’exposé de Sœur Angelica Leviste par Sr. Kathryn Huber, Ferdinand, USA.) 

 

 

 

Profil des bénédictines de la Région 14  

 

Sr Angelica Leviste, Précédente Déléguée à la CIB et Prieure du Prieuré de 

Ste Scholastique à Manille de 1996 à 2004, a présenté à la Conférence un 

profile des Benedictines dans sa Région qui, contrairement à d’autres 

Régions, ne comprend qu’un seul pays – mais un pays qui s’étend sur plus de 

7100 îles ! 
 

Regroupées dans l’AWBP, (Association des Bénédictines des Philippines) elles 

font preuve d’un respect et d’une compréhension mutuels impressionnants, 

de solidarité et de coopération, comme, par exemple offrir des cours de 

spiritualité monastique pour toutes les générations. 
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L’Eglise des Philippines 

 
Sr. Mary John Mananzan, OSB, Manila 

 

(Résumé de la conférence donnée à la CIB, Tagaytay, 

5 septembre 2007) 

 

 

 

 

 

  

 

 

Cette situation résulte en partie de l’histoire de l’Eglise qui apparut dans le contexte de la 

colonisation espagnole.  Ce fait donne le ton pour les développements ultérieurs qui identifieront 

l’Eglise avec le pouvoir et la force.  L’élément de coercition n’a pas pu être éradiqué malgré le 

véritable zèle des premiers missionnaires pour attirer la population aux valeurs du christianisme. 

L’option missionnaire de l’implantation d’une croyance radicalement nouvelle, au lieu de 

construire sur l’ancien comme le firent Ricci et Nobile peut être la raison pour laquelle les gens 

n’ont jamais réellement abandonné leurs croyances, les laissant intactes à un niveau très profond de 

leur être. En invoquant la prédication de l’Evangile pour légitimer la domination espagnole dans les 

îles, l’Eglise et les missionnaires, malgré leurs bonnes intentions et leur intégrité personnelle, ont 

fait du pouvoir politique de leur temps des agents idéologiques. Les périodes ultérieures 

donneront la preuve qu’il serait difficile pour l’Eglise de quitter ce rôle même après qu’elle 

reconnut officiellement être une Eglise des pauvres lors de son Second Concile Plénier de 1990.  

Vatican II introduisit une pensée progressiste dans l’Eglise et rétablit la dimension prophétique qui 

avait été présente à certains moments de son histoire.  

Ces deux pôles de légitimation politique du pouvoir et de résistance prophétique ont 

prédominé à travers son histoire, mais le premier pôle paraît rester la force dominante. 

Alors que l’Eglise entre dans un nouveau millénaire, elle doit faire face aux défis suivants: 

1) La pauvreté et l’Injustice : Pour que l’Eglise soit réellement pastorale, elle doit s’examiner 

elle-même pour savoir si ses actions sont vraiment solidaires des combats des pauvres et des 

opprimés et ce qui est fait actuellement pour les réhabiliter. 

2) Les femmes et l’Eglise : l’Eglise doit prendre conscience de sa nature patriarcale et 

hiérarchique.  Elle doit dénoncer les différentes formes d’oppression des femmes, travailler pour 

leur habilitation et leur garantir une pleine participation dans le ministère de l’Eglise. 

3) Laïcité et Jeunesse : Elle doit donner aux laïcs et à la jeunesse une réelle participation dans la 

prise de décision dans l’Eglise. 

4) Les peuples indigènes : L’Eglise doit soutenir activement le processus de législation en leur 

faveur et être à leur côté pour que leurs domaines ancestraux, leurs cultures, leurs droits et 

l’intégrité de leur environnement soient défendus, préservés et promus. 

5) Œcuménisme et Dialogue Inter-religieux : Un vrai dialogue inter-religieux avec les 

Musulmans et une collaboration œcuménique  sur des problèmes devraient être engagés. 

6) Le souci pastoral pour les Philippins déplacés : les ressources de l’Eglise pourraient être mises 

au service des réfugiés Philippins à l’intérieur du pays, des travailleurs migrants et d’autres groupes 

déplacés. 

7) Protection de l’environnement : L’Eglise doit résister d’une façon prophétique à toutes les 

politiques qui détruisent l’environnement comme l’abattage des arbres et l’exploitation des 

ressources minières sur une grande échelle. 

8) Processus de paix : Dans le conflit politique intérieur entre le gouvernement et les groupes de 

résistance armés, l’Eglise pourrait continuer d’offrir son aide médiatique.  Elle pourrait mettre 

l’accent sur le fait qu’il ne peut exister de paix durable sans justice. 

 

Les Philippines sont le seul pays chrétien 

en Extrême-Orient.  Et dans la société 

philippine domine une situation d’injustice, 

d’exploitation et de corruption.  
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NUL N’EST UNE ILE.  Nous sommes également bénis et bénissant dans ce monde. 
 

 « Les Philippines sont un pays de 7100 îles, aux frontières de deux continents...  880 des 7100 îles sont 

habitées par presque 90 millions de personnes parlant environ 170 langues et dialectes... » 

En lisant cette description, je me rappelais le livre de Thomas Merton : « Nul n’est une île » (1955).  Le 

thème du livre ne traite pas de l’instinct grégaire, mais plutôt de la vérité de l’Evangile prêché par Jésus-

Christ, qui nous dit que nous sommes tous membres d’un seul Corps.  Merton nous invite à voir toute la 

génération présente, la société d’aujourd’hui avec ses questions et à nous voir nous-mêmes comme faisant 

partie de celle-ci.  « Je suis une partie de toute la race humaine, un membre de la race humaine...  un membre 

du Corps du Christ ». 

Je devais penser à ceci pendant les Laudes ce matin quand nous chantions le Notre Père.  Je ressentais 

une atmosphère intense dans laquelle je me suis sentie invitée à laisser s’écouler tout ce qui était mien 

dans ce « notre », emplissant cette prière matinale de sens et de joie.  Je savais profondément que 

pendant ce temps où nous chantions les Laudes à Manille, il était à peine au-delà de minuit pour mes 

sœurs en Allemagne et elles dormaient.  Et je suis sûre que M. Théodora d’Afrique du Sud et M. Vera 

Lucia du Brésil et Sr Clare d’Australie avaient des pensées similaires pour leurs sœurs chez elles. 

Dans de tels moments de prise de conscience globale, nous expérimentons que nos cœurs s’élargissent.  La 

même chose s’est produite quand nous étions en petit groupe de cinq discutant de l’hospitalité, un des mots 

que nous, Bénédictines, pouvons offrir à notre monde.  A ma table, M. Vera Lucia du Brésil, M. Dolores de 

Corée, Sr Josephine du Mexique, Sr Cecilia des USA et moi d’Allemagne. Je devenais fortement consciente 

de l’unité fondamentale des valeurs que chacune de nos communautés essaie de vivre. A première vue, on 

voit les différences mais sous la surface nous sommes une, bien que nos cultures ne se rencontreront 

probablement jamais. Et quand cinq personnes de cinq pays très différents partagent leurs idées sur un tel 

sujet, spontanément ce sont des perspectives réellement nouvelles qui s’ouvrent. Et nous expérimentons, ce 

que nous avons formulé en tant que groupe, que « nous sommes également bénies et capables de bénir en 

ce monde » 
                                                                                                  
                                                                                                                                          Johanna Domek OSB 

Comme signe que notre réunion était centrée sur le Christ, la 

bougie CIB occupait la place centrale pendant la réunion. 

 
Autour de cette bougie, nous nous tenions chaque matin en prière.  La lectio en 

commun avant la session du matin – préparée par Sr Zoë Davis – nous rappelait 

l’échelle sur laquelle Jacob avait vu en songe des anges descendre et monter.  

Benoît appelle cette échelle « notre vie en ce monde que le Seigneur dresse vers 

le ciel quand notre cœur s’humilie » (RB 7, 6-8)  

 

Nous lisions l’extrait de Genèse 28 : « Il prit une des pierres du lieu, la mit sous 

sa tête... Levé de bon matin, il prit la pierre qui lui avait servi de chevet, il la 

dressa comme une stèle et répandit de l'huile sur son sommet » (trad. B.J.) 

 

Prenant les petites pierres que nous avions emportées, nous exprimions notre 

souhait que « Yahvé soit en ce lieu » et en se quittant, chacune de nous prit une 

pierre apportée par quelqu’un d’autre, nous rappelant que la maison de Dieu est 

faite de différentes sortes de pierres jointes ensemble par le ciment de l’amour. 

 

Seigneur, tu nous as appelées ensemble de l’est 

et de l’ouest. Conduis-nous dans ta paix.  

Rends-nous conscientes de ta présence.  

Garde-nous et guide-nous tandis que nous 

cherchons à te servir, toi qui vis et règnes avec 

le Père et le Saint-Esprit, un seul Dieu pour les 

siècles des siècles. Amen 

 

 

Prier ensemble 
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Bénédictines Africaines, nous sommes au centre de  notre milieu et de notre région.  

 
1°  Nous sommes des femmes, consacrées au Seigneur par les conseils  évangéliques de chasteté 

vouée à Dieu, de pauvreté et  d'obéissance fondées sur les paroles et les exemples  de notre seigneur 

Jésus-Christ. 

 2°  Nous sommes un signe, un signe qui peut et doit  attirer efficacement tous les membres de 

l'Église à  remplir courageusement les devoirs de la vocation  chrétienne. 

     3°  Nous sommes un témoignage dans notre milieu de vie, par: 
a) Le rayonnement de la vie monastique. 

 - Par la vie simple et sobre que nous menons 

 - Par notre insertion dans notre milieu de vie qui se  concrétise par la solidarité et le partage avec 

notre entourage. 

 - Nous sommes des Bénédictines aimant prier ensemble, 

 - Mettant l'œuvre de Dieu avant toutes choses. 

 - Fidèles à la vie monastique selon la Règle de saint Benoît et partageant une vie fraternelle et 

communautaire de qualité. 

         b) Notre contribution au développement : 

    Il y a d'abord la lutte contre l'analphabétisme des filles et des mamans en créant une école pour 

les  filles et un centre d'alphabétisation pour les  adultes. (8% Pro deo = jeunesse) 

         - Ensuite il y a la lutte contre l’alcoolisme par la formation chrétienne. 

         - La conscientisation des femmes : les aider à se prendre en charge en créant de petits 

emplois. 

         - La création de l'association des femmes cultivatrices appelée AMAGRICO. 

         - La sensibilisation des femmes pour le travail aux champs. 

         - La formation chrétienne pour nos élèves 

         - L'élevage et le potager. 

         - Petit hôtellerie : centre de ressourcement  spirituel. 

         - Animation spirituelle 

         - Encadrement des mamans au sein d’un groupe appelé : « Femmes seules avec  Jésus -

Christ » (veuves, divorcées) vivant seules dans la  joie, l'espérance et la charité de Dieu.   

 

 

 

 

 

 

 
Les Missionnaires Bénédictines de 

Manille – un lieu de méditation à la 

ferme écologique (ci-dessus et à droite) 
et travaillant dans les bidonvilles 

(gauche). 

 

Partager 
Regard sur le Profil des 

Bénédictines de différentes 

Régions 

 

M. Henriette Kalmogo OSB, Déléguée 

de la Region 17, Afrique francophone   
Ne pouvant se joindre à la conférence, M. 

Henriette a envoyé quelques réponses 

formulées par sa Région aux questions 

concernant leur profil. 
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Profil d’un monastère de Bénédictines au Brésil 
 

NOUS SOMMES UNE COMMUNAUTE DE FEMMES CHRETIENNES QUI 

ESSAYENT DE VIVRE LA SPIRITUALITE BENEDICTINE DE LA REGLE 

DE ST BENOIT DANS LE CONTEXTE D’AUJOURD’HUI. 

 

 Au regard de l’Ancien Testament nous sommes des 

anawin, pauvres de YHWH, telles Sarah, Hannah, Judith, 

Noémi, Ruth, Myriam. Au regard du Nouveau Testament 

nous sommes le publicain en voie de conversion. Au 

regard de Actes 2, 42, nous essayons de vivre de l’esprit de 

la communauté primitive de Jérusalem : partageant nos 

biens (particulièrement les biens spirituels), priant, 

travaillant, étant accueillantes et menant une vie fraternelle 

dans l’amour du Christ. Telle est la vie monastique, une 

vie chrétienne vécue avec intensité.  

 Nous sommes moniales  = monakos, aussi nous sommes en 

chemin pour nous unifier en nous-mêmes et devenir un 

avec Dieu.  

 Nous sommes Bénédictines, aussi notre mission est de dire 

le bien, c’est à dire de bénir. 
 

 

 

Echanger 
 

 

 

Avons-nous une parole pour 

notre monde? 
 

Nous avons une parole à dire 

concernant la joie de vivre dans la 

diversité. 

 

Diversité 

Non seulement nous acceptons la 

diversité, mais nous cherchons à nous en 

réjouir et à la célébrer. Nous croyons que 

Dieu est en chaque visage. C’est pourquoi 

nous luttons pour accepter les différences 

en nos propres communautés et tentons de 

mettre au jour et de reconnaître nos 

propres préjugés cachés.  

En fait, les différences nous enrichissent, 

et nous aident à grandir. La différence est 

difficile à accepter au quotidien. Chaque 

jour nous faisons le choix d’être ouvertes 

et accueillantes aux différences. Nous 

parvenons à l’unité dans le Christ en 

mettant nos différents dons au service du 

règne de Dieu.  

 
 

Nous avons une parole à dire concernant une vision du 

monde centrée sur le Christ. 

 

Centré sur le Christ 

 

Ne rien préférer au Christ qui, comme le dit st Cyprien, n’a rien 

préféré à nous. Nos vies doivent manifester que l’amour du 

Christ vient avant tout autre, comme une priorité.  

 

Comme tous les chrétiens, il nous est nécessaire de permettre 

consciemment au Christ d’être notre centre. Dans la  réalité, nos 

vies doivent l’exprimer, le montrer, le démontrer, car: 

 Mt 25 nous enseigne que c’est ce que nous faisons pour le 

dernier, le moindre 

 Mc 9 nous rappelle de donner un verre d’eau au nom du 

Christ 

 RB 53 nous invite à recevoir chacun comme le Christ 

 

Être centré sur le Christ est le fondement des autres 

« paroles » : sur la paix, l’unité dans la diversité, la stabilité et 

l’hospitalité. Ces paroles trouvent leur expression dans le fait 

d’être centré sur le Christ.  

 

Notre monde est empli de peur, d’insécurité et de méfiance. 

Nous ne sommes pas seuls. Jésus-Christ est notre sécurité. Le 

Christ crucifié est l’image en laquelle les souffrants de notre 

monde peuvent trouver réconfort et paix. Et c’est dans le Christ 

ressuscité que tous, nous pouvons trouver l’espérance.  

Etre centré sur le Christ cela signifie que le Christ soit en tous 

et nous dans le Christ.  
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Echanger 
 

Avons-nous une parole pour 

notre monde? 
 

 

Nous avons quelque chose à dire concernant la stabilité 

 

Stabilité 

 

Dans un monde où la pression économique incite aux 

changements et aux mouvements constants, considérés 

comme normaux et vus comme une expression de liberté, 

nous offrons la stabilité comme ‘mouvement enraciné’, 

nous offrons un « atelier » c'est-à-dire un environnement 

pour vivre des valeurs « à long terme » :  

 

 fidélité,  

 constance,  

 continuité,  

 engagement. 

 

Enracinées en Christ, nous essayons de vivre dans la 

créativité la tension entre enracinement et mouvement. 

C’est seulement à travers notre manière de vivre, 

enracinées en Christ et en aimant notre lieu que nous 

sommes capables d’offrir l’hospitalité, de témoigner de 

notre engagement pour la paix et d’accueillir la diversité.  

 

 

Nous avons quelque chose à dire à propos 

de l’honneur et du respect envers 

chacun, être inclusif, accueillir 

 

Hospitalité 

 

Comme hôtes invitées dans la maison de 

Dieu, à notre tour, nous élargissons 

l’accueil qui vient de nos cœurs 

reconnaissants. Nous sommes le contexte 

terrestre de la « porte du ciel », ouverte à 

tous, où l’étranger devient un ami, et où le 

signe du royaume de Dieu devient visible. 

Surmontant les barrières dans nos 

communautés et dans notre monde, nous 

offrons l’hospitalité comme une occasion 

de conversion, dans un esprit de joie. Nous 

sommes ouvertes à recevoir le don que 

l’étranger offre. Nous sommes ouvertes à 

tous ce que la vie nous offre. Nous sommes 

à la fois bénies et bénissant dans le monde.  

 

 

Nous avons une parole à dire concernant un 

vivre ensemble dans un processus de paix. 

 

Paix 

 

Par le pardon et le dialogue nous parvenons à la 

paix en nous-mêmes.  

En nous donnant des espaces intérieurs pour 

écouter Dieu et les autres, nous devenons 

pacifiques, car une femme de Dieu est une 

femme de paix. Une trop grande insistance sur 

les richesses, la puissance et les plaisirs trouble 

la paix. Nos monastères, en tant que bénédictins, 

cherchent à être des « Maisons de paix - Domus 

pacis ». S’il n’y a pas de justice il est difficile 

d’atteindre la paix. Nous nous efforçons de faire 

face aux conflits d’une manière constructive, de 

manière à apporter la paix pour nous-mêmes et 

pour les autres. Même si nous devons 

reconnaître qu’il faut parfois travailler dans des 

situations où il n’y a pas de justice, nous luttons 

cependant pour la paix. Nous avons besoin de 

solutions constructives authentiques, pour 

parvenir à la paix  pour tous. 

 

 

 

 

 



 8 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mes impressions de la rencontre 
 

M. Fabienne Hyon, OSB 

 
 

En arrivant à Manille, je ne suis pas déroutée par la chaleur, par la circulation 

importante, par toutes les petites boutiques qui bordent les rues. C’est assez semblable à 

ce que j’ai rencontré à Cotonou, quand je vais visiter notre communauté du Bénin 

(Afrique de l’Ouest). Ce qui me surprend plus, ce sont les gardiens armés à l’entrée de 

tous les magasins, de toutes les institutions. De plus, toute personne entrant dans le collège 

par exemple, doit porter un badge, comme à l’aéroport ! Il semble que notre habit suffit 

pour nous permettre d’entrer dans le collège des sœurs Bénédictines de Manille (Tutzing). 

Le pays semble marqué par une grande insécurité, sans doute due à de grandes différences 

économiques entre les différentes classes de la société. Les transports aussi sont spéciaux : 

pas de bus dans la ville, mais des jeepneys, jeeps qui sont équipées de malles arrières où 

peuvent monter une quinzaine de personnes. L’autre aspect que l’on remarque tout de 

suite quand on arrive de France, c’est que, même en ville, les gens vous saluent dans la 

rue, et vous saluent comme sœur ‘morning sister !’ 

Mais en réalité, l’impression la plus marquante de ces jours, est la présence 

de nos sœurs de Manila à la fois auprès des jeunes filles de la bonne société 

philippine et auprès des plus pauvres d’entre les pauvres, à la « Smokey Mountain », 

là où des milliers de familles vivent sur les déchets de la société, triant à longueur de 

journée les poubelles, pour récupérer ce qui pourrait encore se vendre. Nous sentons 

les sœurs très intégrées, nourrissant en priorité les femmes et les enfants les plus 

défavorisés, éduquant les enfants, les adultes. Dans ce nuage de mouches, dans la 

boue noire, dans des « ruelles » où l’on peut tout juste se croiser à deux, elles sont là, 

au milieu de ce peuple, de ces enfants si nombreux. D’une part, on ne peut dire de 

mots devant cette réalité si dure, d’autre part, cette présence de nos sœurs de Manille 

nous interroge nous-mêmes sur nos solidarités au quotidien avec les plus pauvres de 

nos pays.  

 

Quant à la rencontre de la CIB, parmi les choses marquantes pour moi, il y a 

d’abord le fait de rencontrer des sœurs de partout, vraiment des sœurs. Si la vie 

bénédictine française est assez monolithique, malgré les différences de traditions, 

j’expérimente à la conférence de la CIB ce que je savais par d’autres : la proximité de nos 

expériences, malgré des insertions très différentes selon nos pays, selon nos 

congrégations.  

L’autre expérience intéressante pour moi, est celle de  devoir m’exprimer dans 

une langue étrangère. Belle expérience de comprendre ce que mes sœurs d’Asie ou 

d’Afrique vivent dans nos chapitres généraux, quand nous travaillons en français, qui 

n’est pas leur langue maternelle. Je fais ainsi l’expérience de ne pas tout comprendre, de 

trouver difficilement mes mots pour dire ce que je pense, et aussi l’expérience de la 

patience des unes et des autres pour me donner le temps de m’exprimer, l’attention 

fraternelle pour parler lentement et distinctement.  

En ces jours, nous faisons l’expérience d’une fraternité qui se construit. La 

CIB est encore jeune et il faut chercher ensemble ce qui servira le mieux le lien entre 

toutes les Bénédictines, chercher ensemble la manière dont nous pouvons répondre 

aux défis de notre monde. Mais il n’y pas qu’une seule façon de répondre. Nous 

expérimentons la communion dans la diversité, qui est à la base de la vie dans 

chacune de nos communautés. Joie d’élargir et d’approfondir cette expérience.  
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Extrait du diaire de M. Thérèse-Marie Dupagne: Cet après-midi : le car nous emmène à Manille, au « Priory 

house » de nos sœurs de Tutzing. A peine débarquées dans la cour de l’école, des personnes se précipitent sur nous 

pour nous « décorer »… un pin’s figurant une élève en uniforme. La porte du hall s’ouvre… dans les escaliers, une 

classe nous attend. Sous la direction précise et discrète du directeur de l’académie de musique, les jeunes filles 

interprètent pour nous quelques chants de toute beauté. Nous gravissons l’escalier pour gagner le « Lieou Sy 

conférence hall », pièce climatisée qui doit accueillir la suite de nos échanges. Tout le long du parcours des enfants 

de l’école nous accueillent en agitant des drapeaux et en scandant « Welcome, sisters !». Certaines sont en tenue de 

majorettes.  Impressionnant ! Pas vraiment l’habitude de devoir passer entre de telles haies d’accueil !!!  

Sitôt après les Vêpres, le car nous emmène au PWU : Philippine Women’s University : cette institution a été fondée 

avec pour projet la préparation de femmes à des tâches de dirigeantes dans un esprit de service. D’autres 

objectifs s’y sont ajoutés, telle la promotion de la culture philippine. Un spectacle haut en couleur nous y attend. 

« Bayanihan Dance Company » est un groupe de danse, qui allie préservation de la culture philippine et de ses danses 

traditionnelles avec créativité et ouverture à la nouveauté... Sur le coté une dizaine de musiciens, avec les 

instruments traditionnels du pays (gongs, xylophones, instruments à cordes (mandolines, guitares, …) vont nous 

offrir une musique forte. Les costumes très colorés sont de toute beauté. Les danses alternent en genre et 

rythme, depuis la romance nuptiale jusqu’aux danses plus « guerrières ».  Même la noix de coco devient source 

d’inspiration. C’est ainsi que nous avons droit à une danse au rythme staccato battu par les danseurs eux-mêmes : ils 

portent des demi coquilles de noix de coco sur le buste, dans le dos, sur la ceinture et les jambes, et les frappent 

avec dextérité au moyen de celles qu’ils tiennent en main… un rythme endiablé, empli de variété. 

 

Divertissement 
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Une lettre de  

Mère Vera Lucia Parreiras Horta OSB 
 

Rencontre de Manille.  

1
er
 au 11 Septembre 2007.  

 

 
Chères sœurs !  
 

Nous terminons juste la merveilleuse expérience d’une nouvelle rencontre de la Conférence de la CIB aux Philippines.  

Je suis vraiment reconnaissante pour l’idée de tenir chaque année notre rencontre dans une nouvelle région, à la 

rencontre des bénédictines du monde. Chaque fois la même chose et chaque fois tellement neuf, l’ancienne règle 

donnant vie encore et encore, et annonçant l’Evangile en différentes cultures. La Newsletter vous donnera quelques 

grands moments de notre expérience. Maintenant c’est à mon tour de vous dire quelques mots, concernant l’événement 

inattendu de ma démission comme membre du conseil et comme assistante de la modératrice.  
 

Certaines d’entre vous étaient conscientes que j’allais à Rome l’an dernier avec la claire décision que mon temps à la 

CIB était achevé après 12 ans comme déléguée de ma Région. L’appel au service de la CIB dans le conseil 

d’administration était une surprise que, avec ma suppléante M Martha Lúcia, nous avons considéré comme un appel de 

Dieu auquel il fallait répondre. Ce que j’ai fait. Etre élue assistante de la modératrice était un honneur et un signe de 

confiance en la vie monastique de l’Amérique du Sud.   
 

Malheureusement, en dépit de mes efforts pour répondre à l’appel, des obligations en ma communauté, m’ont 

contrainte à revoir la parole donnée, et à prendre une autre direction. Considérant que la Modératrice doit pouvoir 

compter en tout temps sur son assistante, j’ai écrit à Sr. Judith Ann et remis ma charge entre ses mains. Je resterai à 

jamais reconnaissante pour sa chaleureuse compréhension et pour le soutien que j’ai reçu d’elle.  Elle m’a encouragée à 

venir à la rencontre de Manille où je pourrais dire adieu au conseil administratif et à la conférence et également prendre 

part au conseil tandis que j’étais là.  Je suis très reconnaissante pour la bonté aimante de chacune et je suis heureuse 

d’avoir pu assister à la rencontre et de quitter d’une manière très douce. Je suis aussi très heureuse de voir le 

développement continuel de la CIB, l’engagement de nouveaux membres et je crois en la voie ouverte: cela va 

continuer pour le bien de chacune de nous, d’une part lors des réunions et d’autre part à la base.    
 

Posant un regard sur les premières années, depuis la dite commission du Père Abbé Primat, jusqu’à notre présente 

organisation, je vois l’énorme parcours effectué par ma première abbesse, M. Luzia Ribeiro de Oliveira, Belo 

Horizonte, dans les années 80 et ensuite par notre Prieure au Salvador, M. Joana Calmon Villas-Bôas, qui furent 

déléguées pour notre région jusqu’à ce que je sois élue en 1995. La première fois - 1993 – que des moniales et des 

soeurs s’assirent ensemble pour partager leur vision de notre Profession ne sera jamais oubliée. De mieux en mieux 

nous pouvons comprendre les multiples manières d’incarner les valeurs bénédictines et il a été possible d’organiser un 

Colloque sur un des sujets les plus chauds : la clôture ! C’était en 2000. L’année suivante, 2001, à Nairobi, la CIB est 

née comme organisation pleinement reconnu en 2004 par le congrès des Abbés 
 

Comme déléguée Durant les 13 dernières années, j’ai pu voir le profil des Bénédictines prendre forme et être partagé en 

des cercles de plus en plus larges, et je suis sûre que cela va continuer.  Afin de fournir un plus large engagement des 

autres supérieures à la CIB, je convoque des élections pour une nouvelle déléguée en Avril prochain. Vous en 

entendrez bientôt parler. Je resterai en contact avec les développements futurs de ce superbe réseau et garderai chacune 

dans mon cœur. Les rencontres de la CIB sont un de mes souvenirs préférés et sources d’inspiration.  La CIB est le 

futur pour toutes. Les défis peuvent être divers autour du monde. Mais nous sommes convaincues que personne ne peut 

vivre isolé pour développer et répandre le charisme donné à nos communautés au sein de l’Eglise, pour inspirer des 

hommes et des femmes de foi et de bonne volonté : « Ne rien préférer à l’amour du Christ ». Qu’il soit honoré et 

bienvenu dans les manières diverses dont il vient frapper à nos portes chaque jour  

Your sister in Christ,  
 

M. Vera Lúcia Parreiras Horta OSB 

Abbess – Delegate for Region 11.  

Mosteiro do Salvador – Bahia – Brazil  

www.mosteirodosalvador.org.br 

 

 

Sr. Chiara d’Urbano OSB, Bénédictine Camaldule du 

monastère San’Antonio sur l’Aventin à Rome, prend la relève de 

Sr. Monica Lewis comme secrétaire à la CIB.  Ces dernières 

années elle a étudié la psychologie à Rome, et, en dépit 

d’examens imminents, elle a pris le temps de venir à la rencontre 

à Manille. Cette expérience l’a encouragée dans sa décision de 

travailler pour la CIB. 
La nouvelle secrétaire de la CIB 

http://www.mosteirodosalvador.org.br/
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 Bulletin de la CIB # 1 and 2 (version combinée) 
Ce que vous devez savoir concernant les derniers développements de la  CIB 

La rencontre annuelle de la conférence de la CIB Tagaytay - Manille, 3 Ŕ 11 Septembre, 2007 

 
En janvier 2007 a eu lieu une rencontre du conseil d’administration.  Après cette rencontre le bulletin 

Bulletin de la CIB #1 a été envoyé aux déléguées.  Le Bulletin #2 a été envoyé après la rencontre 

annuelle de la conférence qui s’est tenue au centre spirituel Ste Scholastique à Tagaytay, à 80 kms au 

sud de Manille, Philippines, du 3 au 11 Septembre 2007.  Les sœurs bénédictines missionnaires de 

Tutzing qui ont une importante communauté très active aux Philippines ont accueilli la rencontre. Deux 

d’entre elles, La prieure M. Mary John Mananzan et Sr. Angelica Leviste, ont donné une conférence 

introductive, nous présentant la situation de l’Eglise et la présence des bénédictines aux Philippines. 

Nous avons échangé en petits groupes sur des sujets bénédictins, certaines questions pratiques à traiter 

et quelques activités culturelles pour nous introduire dans l’univers de nos hôtes. Ici, vous trouverez une 

synthèse des informations concernant le développement de la CIB et les décisions prises :  

 

 M. Vera Lucia Parreiras Horta, Salvador, Brésil a décidé, pour des raisons personnelles, de 

démissionner de sa fonction de déléguée de sa région.    

 M. Zoë Davis a accepté de remplacer M. Vera Lucia comme Assistante de la  Modératrice 

 M. Benita Vadakkepurakal a été appelée à prendre la place de M.Vera Lucia au Conseil. 

 La Conférence a confirmé la cooptation de la nouvelle prieure générale des Sœurs Bénédictines 

Missionnaires de Tutzing, M.Angela Strobel, comme membre de la Conférence. 

 La Conférence a aussi confirmé la cooptation de M. Teresa Paula Dias Perdigão comme membre 

de la Conférence, après qu’elle a été élue membre du Conseil administratif par la Conférence en 

septembre 2006.  Toutes deux, M. Angela et M. Teresa Paula nommeront leur propre suppléante 

au sein de leur Congrégation.  

 Un document de travail présentant les suggestions pour la révision des statuts a été distribué à 

toutes les déléguées à Manille. La Conférence a  examiné toutes les suggestions et autorisé le 

Conseil à aller de l’avant en préparant un document au sujet de la majorité des suggestions. Ce 

document nécessitera quelques révisions ultérieures avant d’être prêt pour le vote.    

 Le Comité des finances est maintenant en place.  Sr Diane Cook, USA, est trésorière de la CIB, les 

autres membres du Comité sont Sr Kunigundis Amon, Italie, et Sr Clare Condon, qui est la 

personne contact du Conseil Administratif.  Un compte en Euro a été ouvert en Allemagne.  Sr 

Ulrike Soegtrop, Dinklage, est responsable de ce compte. 

 Le Conseil Administratif a accepté le rapport financier et approuvé le budget 2008. 

 Il est rappelé aux régions que leur contribution annuelle est à verser pour le 1er Juillet.    

 Les frais engagés pour le Catalogus ne sont pas encore couverts, aussi il est demandé de faire un 

effort pour promouvoir la vente d’exemplaires dans les régions. Voyez le bon de commande à la 

fin de ce bulletin.  

 Sr. Chiara d’Urbano de San’Antonio, Aventin, Rome, a accepté de remplacer Sr Monica Lewis au 

secrétariat de la Conférence CIB et du conseil administratif.  La préparation du Symposium, à 

l’avenir, sera traitée comme un projet extraordinaire avec sa propre coordinatrice. Sr Christine 

Vladimirof, nouvelle prieure d’Erie, USA, assurera cette tâche pour le Symposium 2010.   

 Le prochain Symposium est provisoirement fixé du 7 au 16 Septembre 2010.  Le thème du 

Symposium a été discuté à la rencontre à Manille, mais la décision finale sera prise par le conseil 

administratif en janvier 2008. 

 Sr. Judith Ann informe le conseil que depuis son élection comme Modératrice elle a reçu de 

nombreuses invitations à se rendre dans les régions. Elle n’a été en mesure de répondre qu’à une 

seule de ces invitations et s’est rendue en France du 5 au 9 Mars 2007, pour la rencontre des 

Abbesses et Prieures françaises à Pradines.  De l’avis général le partage lors de cette réunion fut 

très profitable et agréable pour chacune. 

  

 Le SITE INTERNET va bientôt changer d’adresse: www.benedictines-cib.org (svp notez que ce 

n’est pas comme prévu un .com !!!!)  Sr. Zoë Davis de Turvey, Grande Bretagne, assurera les 

mises à jour de ce site.  Elle espère recevoir de l’aide des nouveaux membres qui ont participé au  

Symposium 2006 et trouver un webmaster compétent pour chaque Région. 
information@turveyabbey.org.uk 

http://www.benedictines-cib.org/
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 Les dates et lieux ont été fixés pour les rencontres des quatre années à venir. Certaines de ces dates 

doivent encore être confirmées. Mais pour vous donner une idée le planning suivant a été réalisé : 

 

Dates des rencontres 2008 - 2010 

 

 Réunion du Conseil d’administration à  San’Antonio, Rome, les 10, 11 & 12 Janvier, 2008. 

 Le Congrès des Abbés a lieu du 18 au 27 Septembre 2008 à San’Anselmo.  Toutes les déléguées 

de la CIB sont invitées au Congrès des abbés et c’est une occasion importante pour rencontrer 

nos frères en tant que groupe de travail féminin ayant son propre profil. La Conférence de la 

CIB est invitée à se réunir à San’Antonio les deux jours qui précèdent le Congrès, les 16 et 17  

Septembre 2008. 

 Le Conseil d’administration se rencontrera ailleurs qu’à Rome les 8, 9 et 10 janvier 2009. Le 

lieu n’est pas encore décidé. 

 La conférence de la CIB est invitée à Zadar en Croatie du 2 au 13 Septembre 2009. 

 Le Conseil d’Administration se rencontrera à nouveau, probablement à Rome les 7, 8 et 9 

janvier 2010 pour préparer le Symposium normalement prévu du 7 au 16 Septembre 2010. 

 
 

 

Bon de Commande 
CATALOGUS MONASTERIORUM O.S.B. SORORUM ET MONIALIUM,  

EDITIO II, 2006 
 

Liste des monastères de Bénédictines (Soeurs et Moniales), nouvelle édition. 
 

A envoyer au:  Centro Studi S. Anselmo, Rome, Libreria Editrice, 
Piazza Cavalieri di Malta 5, 00153 Roma, Italia 

 

Tel: ++39.06.5791.320   Fax ++39.06.5791.366  centro@ans.urbe.it 
 

Le Catalogus est disponible seulement pour les membres de la famille bénédictine. 
 

Prix € 50,00 (+ frais d’envoi) 

N’envoyez pas d’argent avec votre bon de commande, 
mais attendez la facture avec le montant exact (vu les frais d’envoi et les frais bancaires) et 

suivez les instructions données pour le mode de paiement.  
_____________________________________________________________________ 

 
S.V.P. écrivez clairement: 
 

NOM   
 

Monastère 
 

 

ADDRESSE:  
 

Code Postal: 
 

 Ville:  
 
 

Pays: 
 

 

Nombre d’exemplaires:  

DATE: 
 

 Signature:  

 

En achetant un exemplaire du Catalogus vous avez l’occasion de vous faire une idée de la grande variété 

des Bénédictines dans le monde, et d’entrer en contact plus facilement avec d’autres communautés.  Vous 

aidez aussi la CIB financièrement. Merci beaucoup !  

 


